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ilroui; sommes daus le recueillc 111 c11t du silence. 
Un instant, nous retenons notre souffl e pour aspfrer 
dans leur réalité famil ière les bruits impondérables 
des alentours : le clapotement du jet d'eau, le coup 
de sape du jardinier, le robinet de la cuisine, l e 
chant lilliputien du roitelet dans l'érable géant, la 
chute d'une feuille durcie sur le ciment lisse ... 

Au tableau, j'ai écrit : LE SILENCE. 

Déjà, tout près de moi, Bernard, le petit sourd, 
est venu, craie en main, interroger : 

......... • • . ..... •• 

I.e s ilenct' ·1 qu 'ci;l-ce qll l' 1" e:-;l '? 
J 1 f<tut si peu pOUl' faire éclol'c un drnn1t' qu.111d 

le rnalheul' frô le l e front d ' un enfant ! 

Qui donc tiisait qne l a montl e éta it commr 11·1 e 
discipline nécessa il'e el haute qui nou s éle1 a i t ? 
Nous étions à cet instant de communion dans ie 
malheur de n otre inforlw1é peti t ami, tellement, 
a u-delà du souci de nos âmes ! 

(li suivre.) ELISE li'RETNET . 

. u • • • •• • 

Vers une méthode naturelle de • musique 
Nous avons su1v1 avec intér êt l'expérience de 

M. L. Madre, relatée dans " ! 'Ecole Libératrice ,, 
sou s le titre cc Pierre et le Loup, ou la découverte de 
la musique » et noté avec joie d e comll ien elles sor­
tait de l 'ornière. Beaucoup cie r ernutques, en particu­
lier sur les p ossibilités de l 'enfant , s011 sen s musica l 
inné, ses besoins de i::ullure, nous ont enchantés. 

Mais, cherchant les m ots qui, profondément, hors 
de l 'école et des maîtres , hors de la pédagogie et de 
ses spéculations, r ejoindrai ent la vie, la vie de 
l'enfant, nous nous sommes h eurtés à cett e pJ1rase 
inquiétante : 

"Il ne faut pas sortir du jeu, seul e sour ce et seul 
prétexte à l'expression spontanée ... » 

Phrase dont je crains c1u'e ll e colol'e cette expé­
l'ience désabusée. 

Mot qui est au nœncl d 'une cl il r 1·gence n ellr, 
r adicale d 'avec les convi ctions nées de l'expérience 
<l ' tJne vél'if.able expr ession libre, spon tanée que seu ­
les nous ont permise les techniques F r einet. 

La sponta néit é créatrice de l'enfant c'est la vie 
qui jaillit, cette pr ession in térieure qui trouve sou­
dain son chemin vel's rextéri cn l' - et délivre . 

Qui peut y Yoir le jeu ? Oit \'oyez-v11us qu 'un 
vrai chant puisse naître san s que « sérieusem ent '" 
tout l 'être y participe. ' 

Quand la peinture de Dédé est aecrochée .. . tout Je 
petit. 111oncle a h n n don n e sPs 1 rn \'a ux, les yeu\ 
s 'ngl'andisscnt, regardent .. . et spontnnémrnt, cléli 
1 rant le silence émtJ , le chant s 'élèYr , doux: 

«Petit :irlH'e, lu polisse:; pus l•eaucouv, 
l'en fais pas, t l1 poussel'aS .. . )) 

No us rrviv011s IP d ernier prin felllps, l'heure l11111 i-
1H·use o u Dédé nu 11 R antil l'évélé s:1 s.1·111pathie µour 
le petit acacia. 

Qum1rl le chant sr ]'OS<'. il \ it r nc·ort' r-11 n ous Lous . 
Dédé dit alor:; : 
"On n e peul pas la cl 1n1q.~P I '. 11ir1 r· li :1 11son ; n1 

sel'ait p lu& la .111cnne "· 
Le maîtl'e se 1.a1t il C'n lenll déj;"1 : tlm~ e r la meutP 

de «ceux qui éduquent cl 11r laissent pas sombrer 
l'enfant clans sa pagaïe "· - Tl \O it la faute, 1<, 
balancement hoileux, la m~·lopéP ma laclroite, l'ah­
sence de mesu !'e ... eL tout ce qu ' il JJe l"oit pa:-. 

Il sait comhicn Dédé a tru\'aillé de sa \nix ingrate 
pour en ar~vel' lit . Des hellr!' s, s1' 11l :n·c·r lui -m ême. 

Tl se retourne vers Je p et it . 
- Pas vrai, l\lonsienr? 
- Si, Dédé. 

... Et d éji'I. l'enfant repal't pou!' d e nonve!les co11qufl­
tes ... 

Alors, k nrnit.re romprrrnl q11 ' il n111•nif pu 10111·­

dement sr tromper .. 
C'est ici qtJe nous 1·oulons la isser ln parole :·1 

1111 homme re nron ti·é clnns rc• lil 1·p a dmirnhlr 
« L'éra ie rl11 cha n t" préfncé pnr \1~ 1 . nnrra 11tl , 

David, Delvincourt , Dufourq, Loueheur, \liroly 
naugel. Nou s avons nommé J . Plnnrl 

" Ponr qu 'wn chant li.bre, i11s71iré, 1Téfltew· re-
11aisse, il cloil chercher son ali1111'11l tian s un e spon­
lanéilé directe cle l 'dmc, /oi11 rl1•s spécu /alions l111mai-
11 es el des comple~;ilés arbitraires rie la co11s ln1tl io11 
111usicale. Il doit vrenclre sou i11spiralio11 œu:c sour­
ce:; de notre art cl 11 c /Jlls oublier q1L'il es/ lu i-mêflle 
/P père de 1011/e m11siq11e. J.11 beaut é n 'es / que dans 
ln sponlanéilé lies éla11s Pl la snblinti/1' dans l'oub/'i 
iles règ les qui prétendent ré:/ir / 11 sensibilil é. n 

Qui, mieu x que l 'enfant, Yil cet te s pollltrnéité créa­
trice? 

L'ar t enfantin apparait alors n on se11IPmenl com­
IJJL une prem1• ou un fait élaldi, m,1is comme une 
forer susceptible d'influencer lr•s destinées cJe l'n r1 
a dul te. 

Quel l.Jien plus préci eux i1 préf'f' l'YPr que IH svon­
lanéité? 

Quel. autre moyen qu i:' cl " l't'Specte1 ln liherté 
c11fan1me? 

Combien le rôle d e l 'éd ucateur St' tl tlccHI\ 1·p : dis­
cret, diffi cile et déterminant. 

Expressio11 libre ... 
Ln. culture est fu it d 'expression lil.Jl'e. Certa ines 

116cessités sont fails tir culture. L:'i , s ' inscrit l 'np­
prnnlissage de la lllus ique écrite. 

Lo. culture aussi est fait de truvall. Voilà ln 
11a ditiu11 1·etruln·ée. :-.pon lanritt> tl fnl\ui l, sources 
de l'a rt. 

Que le Jeu se preseule eum1 11 e u11c lorme de J ex­
pression spont a11 ée1 c·ela est inronlestallle. Certaine 
musique con sidél'ée co111me " art d'agrément 11 peut 
p arfois en rep résenter 1 Ïlllage. El le n 'e11 refiète 
pfls m oin s celle altcnte nct h e dn11s l at1u elle cc toutes 
lt•s forces du desil', tou<; les i·pssorls rie• l' instind se 
tenden t ,, en fa it. .. le Ira\ ail. 

1 ' hnm1ne, et par la, ln 11111siq111• ;1 d ' n11 t1·P<; rôlr~ 
que de dis lrafre l es fou les. 

Les expérie11ces péd agogic1ues 11<• sc111t val;tlJ!e 
t] Ue si elles dépassent l 'école pour :itt.eincl re la Socif>t r 
ti ans se" ioncl ions essenl ir lles 

El les sont mortes :-ii elles n 'en globen t pas 1·e11fa111 
l'enfant lei quel - Seu l r este alors le fen d 'arti 

tice de l'expérimentateur. 
Ainsi voyons-nous se 111ultiplier le!-> "e\périencL 

de pédagogie moderne». On joue cc à l ' artiste" · 
Dcnière, le troupeau broute a ux p r éjugés et s'amu se 
ries excentricités de l'acrobale anx p1·ises avec sa 
"crise d 'incliv idu a \i sme "· 

Cepe11 dan L que l'autre, !'immense tr oupeau dont 
nous sommes tous, garde la noslalgie des chants 
i1111orubrahles e t qui exprimaient la communion d es 
1·nssc11 1hlem en 1s et exaltaient les trnva11x ri scenes 
cl1· ln li hre vi e du peuple. 

D r.1.R1sTY, 8ll ;1'/-s11r-t111ïs1• (Lo1-f'l-(;n rom1 e). 


